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même après des siècles, ils resteraient Alle-mands
quand même.

» Le reste au diable 1 pour nous servir du
langage sans façon du chancelier, s

4- «

On écril de Berlin à la Correspondance
Sainl-Chéron : '
«Défiez-vous des racontars fantaisistes

ijesjourQaux sur l'entrevue des empereurs
Russie et d'Allemagne. Le principal but

Je cotte entrevue a élé, d'après les conseils
(ju priQce de Bismark, d'établir enlre les
jraDiles puissances monarchiques un ac--t
cord pour résister à la propagande révolu-
liûonflire. La silualion est analogue à celle
de l'Europe en 4819, quand les sectes révo- »̂
lulionnairesfirentassassiner le diplomate
russe Kolzebue, préparaient l'assassinat du
ducde Berry en 4 82Q, el menaçaient la sécu-rité

de tous les gouvernements. C'est alors
que les grandes puissances se réunirent en
congrès à Carlsbad. i

» L'Angleterret qui profile de tout, cher4
eàesGlterles susceptibilités de la Répu**

blique française, afin d'en obtenir un trailé
de commerce basé sur des concessions mu-tuelles.

H
» Mais l'Allemagne n'a qu'à y gagner, aii

poinl de vue économique, comme nation la
plus favorisée.
» La question d'Orient a aussi fait l'objet

principal de l'entrevue de Dantzig. -
» La présence de M. de Bismark à l'en-

Irevue est une garantie que la Russie élait
désignée à rabattre considérablement de ses
prétentions sur l'héritage de VHomme m a -
to. Il y a lieu de croire que Salonique sera
livrée à l'Autriche. Quant à l'Allemagne, elle
obtiendra des débouchés nouveaux el im-portants

pour son industrie et son com-nierce,..
et, chose essentielle, Bismark veut

•"'"ger le courant de l'émigration allemande
vers l'Orient, oii les enfants de la Germanie
ne seraient pas tentés d'abandonner leur na-
tionaliié _ comme en Amérique — et oà.

A peine la période électorale du 24 aotit
est-elle fermée, qu'en voici une nouvelle
qui s'ouvre. Il s'agit du renouvellement sé-natorial,

fixéau 8 janvier 1 8 8 2 . La Vérité
croit savoir que les conseils municipaux
seronl convoqués pour le choix des délé-gués

le 30 octobre ou le 6 novembre au plus
tard. 4̂ •>• - / • • • < i i ^ ^ f M ' . m('Ji<i^' !• a

tuellemenl soumis ou Sénat, pour en pré-senter
un aulre à la nouvelle Chambre.

* *

L Le comité électoral de la rue de Suresnes,
a transporté ses bureaux chez M. Gambetla,,,
à Ville-d'Avray.

On y étudie:
4. La queslion des candidatures nouvel-les
pour les élections supplémentaires néces-sitées

par les options ;
2. Celle des élections dont il faudra pour-suivre

ou combattre l'invalidation. Dans ce
dernier Iravail, les deux circonscriptions de
Belleville n'ont pas élé oubliées, et l'on ra-^
conte qu'il y a déjà deux carions bondés de j
certificats et de pièces de toule sorte, desti-:
nés à prouver que les manoeuvres les plus-
déloyales ont été employées pour MreP
échoiier M. Gambetla.
INous verrons bien I

• *
r • •

" Les députés qui ont pris des engagements
avec leurs électeurs au sujet des questions
religieuses sont pressés,paraît-il, d'en finir...^
Si les informations du Rappel sotit exactes,
les partisans de la séparation de l'Eglise et
de l'Etat n'attendraient pas la discussion du
budget des cultes pour soulever un débat si
gros de tempêtes, ils le provoqueraient à
bref délai par une proposition particulière.

On assure que le gouvernement est dé-cidé
à retirer le projet de loi sur la magis-lrature

voté par la dernière Chambre el ac-r^

Le général Farre vient d'écrire une longue
lettre au général de Galliffet pour le féliciter
à propos des grandes monoeuvres de cavale-rie

qui ont eu lieu sous sa direction.
Voilà des éloges qui ne peuvent guère

flatter le général de Galliffet, vu la rare inca-pacité
de leur auteur.

M. Farre, général du génie, peu compé-tent
dans son arme, ne paraît guère en état

d'apprécier des mouvements quelconques,
sans quoi il eût mieux dirigé nos troupes en
Tunisie.

Ses louanges n'ont qu'une valeur d'inten-tion
: c'est comme si un citoyen, ne sachant

pas lire, félicitait un écrivain de la pureté de
son style I .

UN DÉFI NON RELEVÉ ^<

On lit dans la r^rt<^: ^'
« Le D a i l y T e l e g r a p h publiait, il y à quel-que
temps, une note affirmant de la façon la

plus positive qu'un syndicat de financiers
français avail acheté, avant l'expédition de
Kroumirie, pour trente-cinq millions d'O'.
bligations tunisiennes à 220 fr. l'une, et les
avaient revendues, après le traité du Bardo,
au prix de 485 fr. '
» Le journal anglais ajoutait:
« Si l'Agence Havos ou une feuille offir

» cieuse osait nous démentir, nous publie;
» rions les noms des syndicataires. »

» L'Agence Havas el tous les journaux op-portunistes
onl gardé le silence.

» Nous attendons qu'on relève le défi du
D a i l y T e l e g r a p h,

» Tout le monde a élé convaincu , dès
l'origine, que l'expédition de Kroumiri^ ca-chait

des tripotagesfinanciers.. , K . ,,
» Lo D a i l y T e l e g r a p h lève un coin du

voile; la publication des noms des syndica-taires
serait une révélation piquante et ins-tructive.

» Il serait inléressant q̂u'ii se décit â̂t à la
faire. »

Nous avons eu vendredi un de ces coups
de Bourse qui sonl familiers aux meneurs
de notre marchéfinancieret désastreux pour
la spéculation moyenne. Dans l'espace d'una
demi-heure, le 5 0/0 a monté de 70 centi-mes.

La spéculation qui opère au jour le jour
ne comptant pas sur une pareille surprise,
n'a pas eu le temps de reprendre ce qu'elle
avait vendu à découvert.
C'est ce que voulaient les meneurs.
Samedi, on lui a cédé avec de gros béné-fices

l'emprunt qu'on ne lui a pas laissé le
temps d'acheter la veille.

On voit une fois de plus combien il est
dangereux de se fonder sur des bruits de
conversion pour vendre à découvert.

A présent, que faul-il penser de ce coup
de théâtre?'

La siluation monétaire a-t-elle changé,'"'
les nouvelles politiques sont-elles meilleu-
res? Nullement, mais on a pourchassé les^';
vendeurs, et pour cela on n'a pas besoin dé'r'
nouvelles, il suffît d'avoir la force pour soi.'^'
D'ailleurs, nous avons toujours dil quéf ;

les cours du 5 0/0 n'étaient pas en rapport"'*
avec ceux des autres valeurs.
Quoi qu'il en soit, rien n'est changé, et iP

importe de se tenir sur ses gardes.
A la Bourse de samedi, le 5 0/0 a donc

été coté 4 1 6 . 7 5 , c'est-à-dire 4.4 5 de hausse
pour les deux jours. L'amortissable nouveau
a monté de 30 c. Aucun changement sur le
3 0/0 et l'amortissable ancien. Le 4 4/2 a
baissé en même temps de 4.25. Il y a eu
60 c. de hausse surlea obligations du Trésor
anciennes et 6 fr. de baisse sur les noui
velles.\- . . • • ^^'^

LA CLASSE 1876 EN AFRIQUE .
Pièce otflcielle. '« '^în^^

Décidément, la classe 4 876 va rester sous
les drapeaux pendant un temps dont on ne
peut encore prévoir la durée.
Voici le texte môme de la circulaire re-'

4!S
Feuilleton de l'Écho Saumurois^,

U4ITRE LË i m U
PAR M"« MARTHE LAGHÈSE.

(Suite.)

La mois d'octobre pril fia. Uosoir, de sa voix

""Poiante, le bourdon de la cathédrale vint rap-

f''«rftma ĵ l̂gj Içyjg ffjjfgj d u c i e l atten-

''^fl leurs hommages. Une foule recueillie se

f"«8sail dans les églises, dans les chapelles. Les

"" 1̂» 66 couvraient de leurs plus étincelantes

frarej.

^_^*ut la première fois depuis dix ans, Miguelle

pas s'approcher des saints mystères. Elle

"''««lait pas descendre au fond de son propre

j "~ Qu'as-tu ? dit avec eiTroi M " ' Lo Huédeuc, ,

^"186 la jeune fille lui annoBça qu'elle se sentait ;

y lïliguée pour raccompagner ainsi qu'elle lo

Chaque année,

jj^"^ ^'ai mal à la tête, répondit Miguelle. Sans

b̂sia""^ "maladie, une migraine peut devenir un

Chère enfant, ne crains pai de tn'inquiéter.

cache rien. .

^ Eh ! que •jeux-tu que je cache T J'ai mal à la

tête ; je répéterai cent fois cette parole, que je ne

t'apprendrai rien deplus.

Seuls, la jeune femme et le vieux père prirent

part aux divines joies qu'à l'aube de ses fêles,

l'Église présente à ses enfants. Miguelle ne les

suivit qu'à l'heure de la messe solennelle : du

moins, sous les voûtes séculaires, elle pul entendre

la voix du diacre jeter en notes éclatantes les

paroles de l'Évangile : « Bienheureux les pauvres

d'esprit ! Bienheureux lesdoux ! Bienheureux les

Miséricordieux, les pacifiques, les justes ! Bien-heureux

ceux qui savent pleurer ! »

Comme ceux qui l'enlouraient, Miguelle lut le

texte sacré ; mais i l y a des âmes qui savent dire à

la vérité :

« Viens jusqu'au regard, el oe va pas plus

loin. »

Pendant tout le jour. M " ' L e Huédeuc observa

sa cousine. Elle la trouvait triste et pâlie. Elle

s'avouait que, depuis quelque temps, un change-,^,

menl s'opérait dans la jeune Qlle; malgré ses

efforts, Miguello ne parvenait pas à complètement
le dissimuler.

— Demeure-t-elle sous l'empire dô cette im -pression

nerveuse ? se disait la jeune veuve. Ou

plutôt, n'y a-t-il pas, au fond deson coeur, une

inquiétude latente qui la mine peu à peu? La

grande question de l'avenir s'esl agitée devant

elle sans qu'elle ait consenti à lui donner une

solution. Â sesgoûts i l faudrait U fortune : seul,

un mariage pourrait la lu i offrir. Unmariage j ,

Lequel?... Un brillant espoir, partageant les ten-dances

du sien, voudra goûter aussi les avantages

qu'elle désire, el la pauvre enfant n'a pas caqui
pourrait toucher un coeur profond. Seul, Corentin.....^

Une amitié d'enfance peut-elle iDcliner à recevoirgî

un autre nom ?... Miguelle lo pense, j'en suis sûre.^-^

Que ma position est délicate !...

A in s i , traversée par des préoccupations qui

troublaient ses saintes allégresses, passa la fêt*

des élus. Celle qui lui succéda s'écoula aussi

avec ses tristes psalmodies. ses larmes consa-crées,

ses fleurs jetées sur les tombeaux. Le jour

suivant, près de leur foyer donl la flamme

recommençait k b r i l l e r , la jeune femme et le

baron se tinrent pensifs. Hélas! pour eux, le

troisième jour de novembre apportait vraiment

un lendemain à la Commémoration des morts. A

cette date, la Cour effectue sa rentrée £olennellei^;

La vieille cité aime à regarder ses magistrats

descendre de son Palais de justice et, dans un

éclatant cortège, se diriger vers l'église de la

paroisse où réside le Parlement angevin. Ils vont

invoquer les lumières de la vérité éternelle ; ils

vont mettre sous la sauvegarde d< la divine sagesse

les incertitudes de l'esprit humain.

A lous, même aux plus humbles, i l esl donné

de contempler ce spectacle aussi majestueux que

salutaire. Ensuite, une réserve non imposée, mais
généralement observée, ne laisse guère pénétrer .
dans la salle do Palais qu* des personnes 4e dis-^'
t'ûctmn. . , ,, , ,, ,^

Quatre ans plus tôt, celle qui couvrait mainte-nant
son front du voile des veuves était au pre-""

mier rang parmi les femmes choisies donl la place
esl marquée dans ces sortes de solennités. .M. Le

Huédeuc prononçait le discours d'usage. La salla

était devenue trop pelite pour l'auditoire. Chacun
voulait entendre l'avocal général doat le talent
semblait grandir de jour en jour.

On savait qu'il devait parler sur la magis-trature

française. L'attente fui dépassée. Non

seulement des lèvres, mais surtout du coeur de
l'orateur, sortirent quelques-unes deces paroles

qui ne peuvent ensuite s'oublier. Quand i l rap-pela

dans quelles hautes régions la justice doit,

se tenir immuable ; quand il conjura les droits';

opprimés de venir se réfugier dans ses bras ;

quand il montra celte grande et noble phalange'

qui vaut à la France l'envirj des nations, quand

i l parla de sa .dignité , desa fière indépendance,

de la sécurité que donne son caractère à toute;

cause placée devant ses regards, l'auditoire em-''

porté eut un de ce» mouvements qui remplacent
les applaudissements interdits dans cette enceinte.

Et, pourtant! il évoquait le passé; il consta-

1 lail le présent: rien daplus,.. Qu'aurait-il dit,



lalive aux balBillons do 600 hommos el au
maintien de In classe 1876 :

« Mon clicr général,
» J'ai l'honnour do vous laire connaître

quo j ' a i décidé que l'elToclif des batnilloits
d'inluotorio détachés en Algérie el en Tuni-sie

ou désignés comme devant ôtro tenus
prêts à partir, serait porlé immédiatement
à 600 hommes, cadres compris, et que la
classe 1876 concourrait à l a formation de cet
effectif.

» lin conséquence, je vous prie de don-ner
des ordres d'urgence pour que tous los

régiment» qui ont des bataillons détachés à
un titre quelconque, soil en Algérie, soit en
Tunisie, ou qui ont des bataillons groupés
à Lyon et à Toulon et destinés à ôlre em-barqués

au premier ordre, composent, sans
délai, le détachement nécessaire pour porter
l'effectif de leur bataillon à 600 hommes,
» Les bataillons envoyés successivement

en Afrique ou laissés lors de la première ex-pédition
en Tunisie, sont pnrlis dans des

conditions diirérenles d'offeclif et de com-.
positions de classes ; il en est de môme des»
délûchements qui ont été envoyés ullérieu-'
rement à un certain nombre d'entre eux
pour augmenter leur premier eiroctif. U
devra être tenu compte de ces diverses con-ditions

pour la formation du renfort, qui
doit porler l'elléctif actuel des bataillons à.<
600 hommes.

B Quant aux bataillons de chasseurs en-;
voyés eu Tunisie, je vous prie de me faire
connaître d'urgence le nombre d'hommes
que lour dépôt peut leur envoyer comme
renfort. , 1 . . ,,
» l.es régiments où escadrons de cava-lerie,

les batteries d'artillerie, les compa-gnies
du génie, les compagnies ou détache-ments
du train des équipages, les détacho-

menls d'ouvriers et de commis d'adminis-tration
et d'inflrmiers qui pourront êlre

envoyés ultérieurornent en Afrique, com-prendront
également des hommes de la

classe 1876, U en sera de même pour les
renforts que les divers corps sus-menlion-
nés pourront avoir à fournir.
» Je vous prie de donner des ordres pour

que les corps inléress- ŝ d'infanterie procè-dent
sans délai à la formation de ces déta-chements

de renforts et do me faire connaî-tre
d'urgence par le télégraphe pour chaque

corps :
» !• L'effectif du renfort préparé ;
» 2» Le jour et le lieu où il sera prêt à

partir ;
» 3' Le cadre de conduite, dont 1 offi-cier.

Ce cadre conduira le détachement jus-qu'à
destination.

» Les éléments de cadre de conduite
pourront être maintenus en Afrique pour y
remplacer des éléments appartenant aux
bataillons détachés et qui se trouveraient
hors d'état , pour un certain temps , de
faire uo bon service dans la colonie ou la
Régence.
:. » Par ordre :

» L e général, chef d'état-major général,
, m iofnùb q̂j:: r;. ;• » O.BLOT. »
^ Maintenant qu'il faut se rendre à l'évi-dence

, les journaux républicains sont les

premiers à constater et àflétrirtoul ce qu'il
y a d'odieux dans les mensonges avec les-quels

on a si longtemps abusé le pays. ,

ALGÉRIE et TUNISIE.

Dépêches de l'Agence Havas.

Bourbnïa, 16 septembre,
La colonne Corréard a lové le camp de

.Mohnmcdia à cinq heures du malin. A 10
kilomètres de Mohamédia, près d'Ouod-Mi-
llan, on a aperçu plusieurs centaines de
maraudeurs ou insurgés qui s'enfuirent
avec une grande quantité de troupeaux en-levés

dnns los environs. Malgré la chaleur,
les soldats marchaient avec un entrain ad-mirable

el un ordre parfait, conservant la
ligne de combat adoptée par le général Bu-geaud

; ils sont arrivés à Bourbaïa à onze
heures.
A onze heures et quart, un convoi, ve-nant

de Znghouan et composé do 153 voitu-re:-,
vides el de vingt chameaux évacuant les

malades et les blessés sur Tunis, escorté
par lo 28" balnillon do chasseurs et par deux
compagnies d'infanterie, dos pelotons du
train ot des chasseurs, s'installait, au camp
du général Corréard, d'où il devait partir
pour Mohnmedia à trois heures el demie du
soir.
D'après les renseignements précis re-cueillis

dans le convoi, on peul ré.suroer
ainsi los (Wénomenls auxquels a donné nais-sance

l'envoi de la colonne Sabatier à Zag-houan.

Lo 10 septembre, un bataillon du 25'et
un escadron envoyés en reconnaissance ont
pendant leur roule échangé quelques coups
de fusil avec les insurgés dispersés dans la
plaine et qui les avaient allaquf ŝ les pre-,
miers. Ceslroupos ont passé une nuit en-tière

sur le qui-vive, envoyant quelques bal-les
aux insurgés qui voulaient les inquiéter.
Le lendemain malin, l'escadron poussa

une reconnaissance jusqu'à 10 kilomètres
du camp et dut, après deyx heures de lutte
héroïque, s'ouvrir le sabre nu poing un pas-sage

au milieu des lignes ennemies qui les
entouraient de toutes parts. Peu après le
départ de la cavalerie, le 25* bataillon fut
attaqué par des contingents considérables
d'insurgés ot combattit sans prendre aucune
nourriture jusque fort tard dans l'après-
midi.

Les soldats harassés eussent été certaine-'
ment écrasés sans l'arrivée de l'escadron
qui chassa ot repoussa les insurgés. Ceux-
ci se retirèrent exténués, laissant 183 morts
sur le champ de bataille et emportant leurs
blessés. Le général Sabatier inquiet envoya
un bataillon au devant de la reconnais-sance

qu'il rencontra vers six heures après
midi.

Lo détachement ne rentra au camp que le
12 septembre, à huit heures du «oir, dans
un pitoyable élat. '
Le 11 septembre, la colonne venant à

manquer d'eau, tous les soldats, moins deux
compagnies qui furent laissées pour garder
le camp .sous le commandement du sous-in-tendant

militaire Darolles, partirent dans la
direction de Zaghouan, où ils rencontrèrent

des Arabes qui voulurent les empêcher de
réparer le canal.

Une fusillade bion nourrie leurfilfacile-ment
rebrousser chemin, mai» les conduits

réparés par les soldats du génie furent cou-pés
de nouveau.

Presque aussitôt après le départ de la re-connaissance,
le sous-intendant Darollès eut

aussi à se détendre contre las insurgés, mois
les retranchements fails autour du camp lui
permirent d'infliger des pertes sérieuses aux
agresseurs. .
Nous avons ou deux blessés. On évalue à

330 le nombre d'hommes que les Arabes
perdirent ce jour-là.
Le 12 sepiembre, un escadron, appuyé

par un bataillon d'infanterie, envoyé assez
loin du camp pour chercher du fourrage,
fut altaqué par 900 Arabos, embusqués der-rière

des hnies. f.n première décharge fut
assez meurtrière, car nous eûmes 3 tués et
8 blessés.

Les insurgés se repentirent de leur aiidnce,
60 des leurs restèrent sur le cnrr(3au, les au-tres

s'enfuirent emportant une centaine de
blessés. Le bataillon resté un peu en arrière
ne prit pas part à la lulle.

Le 13 septembre, cinq cavaliers porteurs
du courrier partiront pour Bourbaïa. Us fu-rent

attaqués au pied du défilé du Dejbel
Bouajdba, à vingl kilomètres du camp du
général Sabatier, par des Iroupes d'Arabes.
Deux cavaliers lombèrent de cheval et

furent brûlés vifs ; les trois outres réussi-rent
à s'enfuir et arrivèrent au camp sains et

saufs.
Le 14, deux bataillons et demi d'infan-terie,

un escadron de cavalerie et une section
d'artillerie quillèrent le camp pour aller ré-parer

le canal de Zaghouan. Un bataillon, dé-ployé
en tirailleurs, refoula, avec le con-cours
d'aulres troupes, les contingents nom-breux
des dissidents qui voulaient s'opposer

au ravitaillement du canal.
Nos balles eurent facilement raison des

insurgés. Ceux-ci perdirent, dans cet enga-gement
d'une demi-heure, 100 hommes qui

furent comptés par nos soldats. Un sergent
fut tué «t deux hommes blessés.

Le général Sabatierfitappeler le khalifa
de Zaghouan et ordonna de charger les ca-nons

devant lui, et déclara que si le canal
était de nouveau coupé, la ville serait bom-bardée.

U lui reprocha en termes amers le
peu d'énergie qu'il avait montré ces derniers
jours.

Le général a, en outre, demandé vingt
otages dont trois ont été mis en liberlé pour
assurer la remise des réquisitions ; les au-tres

sont gardés, sous bonne escorte, dans le
camp. Ils ne seront relâchés qu'après l'ac-quittement

des impositions.
Le convoi de lo colonne Sabatier, qui nous

apporte ces nouvelles, repartira demain
pour la Gouiette.

Tunis, 17 septembre.

L'aqueduc de Zaghouan h Tunis a été réparé

par la colonne Sabatier, mais comme l'eau n'ar-rive
pas-k Tunis cn quantité normale* un ingénieur

a été envoyé pour en connaître \^ cause.

Tunis, 17 septembre.

Le général Sabatier a pris des mesures énergi-ques,

à Zaghouan, à l'égard des Arabes.

village ayant l a i s j , ^ . -

malveillantes, lo général fti,

olases.aéle,vélesi.;,^^^^^^^^^^^^

tenir au courant du mm,» '^^ lek™V,
des insurgés. ""'«"'««^l et 'jHta^

Le général Logera « H
toul Arabe armé. ^^^^ l'ordte (

Depuis quelques jours

Souk-ol-KemireldeBenbechi! Cti,
des piU.rds q , i rôdent t/'^.' ""^C
ferrée dans lo bul de d

S o u k - e l . K e m i r , i u i o r : é r : ' r ; - t : : :
envoyé aussitôt cinquante A , l ^ ^ ' ^ «̂ Ma

de la ligne avec mission de •V^^'P''^^^
Le caïd de Benhechir; eTr^voie ''"^

gardien à Souk-el-Arba avec la i ' ^ ^K l . „

Le Petit Alger H

sI-aIan«dtLsj-qeTsuoqiiseuuba,itîreOenuic:alopïddusb-EliAdiÏeÏ'u'uu"i„Mn̂ î''.«i,m"̂sainn,i^
ét,,,

Mohammed-ben-Abdsllah M . ^ ^ ' ' ^%

Bekouch et Abd-el-Kader-Ben K.^^El!
irouvaienl réunis dans le cah n« "f'^'^'ss
préfet de Bel-Abbès. le j e S
courant, à huit heures du malin \T^^^^^
porle, s'ouvranl brusquement 11» «
au commissaire de police. accom!r^!*°«
deux agents et d e qW l ^ S f î '
sous-préfel signifiait alors S ^
naévsa.it l'ordre de s'assurer de leurr p̂oîir.ï''

1. Au mêtne instant, des arreslalions 8i
multanées s opéraient daos les commun ]
mixtes du Tlélat et de Ternouchen?!
sieurs caids élaient mis sous les vem ^
enfin, la police de Bel-Abbès saisissait i m
un café maure de cette ville, le sieur Ahmert
Ould-el-Zin, ancien caïd de Ténia, chevaii«
de la Légion-d'Honneur.
»_Ce vasje coup de filel a causé until

émoi parmi les nombreux indigènes que ij
marché avait attirés à Rel-Abbès; ils parais,
saient littéralement atterrés.
» Voici ce qui a donnéJieu à celle exécu-

tion :
» Des conciliabules secrets se tenaientde^

puis plusieurs mois dans les Oulad-Sliman,
les Oulad-Ali et les Oulad-Zeïr, tribus puii-
santés, aujourd'hui fractionnées, mais lou-jours

liées entre elles par des origines com-munes.

» L'administrateur de la coratnune miilî

do Mekerra, dont les Oulad-Sliman font par-tie,
avait élé tenu par des espions au cou-rant
de tout ce qui se tramait dans ces as-semblées

, présidées par El-Hadj-Taieb,
caïd deTiliouine.

» On y avait lu des proclamations de Bou-
Amena, les chances de succès du maraboul
y avaient été discutées et on avait enfin dé-cidé

qu'on se joindrait à lui s'il se présenlaii
dans le pays, après avoir affirmé sa lorcj
et, en quelque sorte, sa mission par utijj'
rieux avantage sur nos troupes. En al •
dant. nos caids se contenleraieat de mm
l'ag»itaUtneeuraddreesleseursdavnoesucxe.sensf̂ut rédigI
envoyée à Amena, que l'on renseigna
aiêmi temps sur les ress-ûrc ŝ d/«̂^^^^^^^
hommes el en chevaux. Les détails

qu'aurait-il éprouvé s'il lui avait fallu pénétrer

l'avenir? A h ! sans doute, il aurail trouvé des

paroles plus puissantes, plus irrésistibles encore :

i l aurail protesté, i l aurait flétri; i l aurait exalté

aussi : en regardant autour ds l u i , il se serait

plus d'une fois incliné d'avance. Mais, non, il

no devait pas attendre l'heure prochaine des i nd i -gnations

; lamort veillait ; elle allait venir le déro-ber

aux jours néfastes, l'enlever de l'arène avant

le combat, l'empêcher d'écrire un nomde plus

parmi ceux des proscrits volontaires, sur cette

longue liste que la magistrature française peul

appeler juslement son livre d'or !

Plus éclatant aiail été le succès, plus profond

demeura le souvenir. Devant les yeux do lous les

assistants, la dernière apparition publique fixa,

pour ainsi dire, les traits de celte noble figure,

l i t , désormais, quand, chaque année , l'approche

do l'hiver ramena la grande solennité judiciaire,

i l y eut deux coeurs brisés qui mesurèrent la dif-

féroueo creusée entre l'heure rapide du triomphe

et les jours prolongés du deuil. Toul aussi bien

que sa nile, le général déserta la grande salle où

i l aurait cru voir se lever uncher fantôme. Seule,

l'amitié eut le courage que l'amour paternel ne

pouvait plus trouver. Ello pénétra encore dans la

grave assemblée. Mais, seniaul qu'elle aussi de-'

ineurerail inconsolée, elle amena plus d'un soupir,

tialôl m iM du président Hirdellier, «la-

jeslueusement revêtu delà siranrreet de l'hermine,

tantôt sur celles de Corentin Le Tianec enveloppé

de sa robe noire et confondu dans le groype dss

avecats.

Pour la première fois, le président allail man-'

quer à l'officiel rendez-vous. Il s'était résigné à

demander OB congé que' sa longue assiduité à ses

fondions lui rendoit encore plus pénible en même

temps qu'elle contribuait à le lui mériter davan-tage.

Pendant qualre mois, sa place allait demeurer

vide. On venait d'apprendre cette nouvelle et,

connaissant bien son caractère, ses collègues

mêlaient k leurs regrets l'espérance de le voir

défaillir devant lant de liberlé.

Celait avec un véritable chagrin que, chez

M"* Le Huédeuc, onavait reçu la lellre oii Fran-çoise

annonçait cette détermination. Seule, au

fend de son coeur. Miguelle en était singulièrement

satisfaite. Les trois semaines accordées à la discré-tion

étaient passées : le président devait être

instruit. Miguelle frémissait à l'idée de voir .s'atta-cher

sur elle, non seulement le regard inquiet de

la fille, mais celui plus perçant du père.

Que ne pouvait-elle se hâter davantage ! Élait-

elle môme sûre de la durée do l'absence? Le

malade pouvait mourir : dans ce cas, le président

•t sa fille ne resteraient pas exilés. Les aveux

qu'elle saurait éviter, une autre ne serait-elle pas

entraînée k les faire? Il fallait que celte autre eût

disparu et l'heure de l'éloigner n'était pas

venue encore.

Miguelle continue donc son mystérieux labeur».

Enfin, le moment arrive où elle doit y reooncer.'i
Le seul éclsircisssement qu'elle ait pu obtenir lui:

fait connaître le passage à Angers d'officiers aile-;

maods, exactement h l'époque indiquée parZélie. .

C'en est f a i l , elle le sent : les vivants ne lui

viendront point en aide. Il no lui reste plusqu'à

interroger los morts. Comment y réussira-t-elle ?

Ira-t-elle soulever la pierre de leurs sépulcres et

demander une réponse ,'1 leurs ossements blanchis?

Non, Miguelle ne s'égare pss ainsi à la recherche

de rencontres funèbres. Le moyen, elle l'a trouvé ;';

l'heure, elle ['attend.

Après plusieurs jours do patience, celle heure^

senjblo venue. M. de la Jousselière quitte son

appartement. Mais ni ses petits-enfants ni Phoebé

ne l'accompagnent. Il a mis son vêlement des

grands jours.

— Adieu, mes chères filles, dit-il, en euvrant la

porte de M"« Le Huédeuc.

— Au revoir, père.

— Bien du plaisir, mon oncle, répondent la

jeune femme et Miguelle qui travaillent près de la

croisée.

Le pas nerveux du général le fait entendre dans

l'escalier. Bientôt le portail sc ferme. Prcsqu'aus-

shôl M i g u e l l e se lève. ^
— Où vas-tu ? demande sa coame. ' 4̂
— Écrire à Françoise. E l puis, J'ai beaucoup*

choses à remettre en ordre chez raoi. v

— Dis à Françoise de ma part... • I

— Bien, j'aime mieux, comme de eoutiiine,li

céder une page demoa papier.

~ J'accepte , pourvu, loatefeis, q«e je l«i"«

une minute. ,

La jeune fille regagne sa ch&m b r e . Elle atéiAf>
en effet, d'écrire à son amie; mais, comme''"''"

celles qui l'ont précédée, h lettre ne ««r»

longue, ni difficile à compo&et. Elle renteris"' J
nouvelles banale». Au moment de la f^r"'*''"
billet détaché sera glissé dans l'enveloppe-'

« Rien de nouveau, «ayez t n a q u i l l e . '

Reprodifction interdite aux j ou r n au x "^.^.(i»»

traité avec la Soeiété des Gins de lettre'-'
réservée.

Un jeune homme, âgé de six ' ^ f S ' S ''
que méhit ; sa mère l'a grondé et i^gcrc

L e jeune bowme n'iasiste pes, ,5t«iJH
menl, puis, passant derrière soo P^YJ, petit i^^"^
devant la cheminée, i l loi donne "^^ ^ , , / r i i l l e'
de poing dans le dos el lui t r i a r m t i j e ^ ' i cil"

— Quelle drôle d'idée l u as en « f

femme-là!



^^Tioo étaient trop précis, trop circons-
oour que la véracité de ses rapports

'^•^ àire mise en doute, mais les preuves
pû'Jgiies manquaient.

Une perquisition faite à Tiliouine avait
* éla découverledemunitions de guerre.
^ T̂artouches à balles, — mais en faible
de _ et le receleur, homme obscur,
^'^^•îélé'arrêté. M. Gazeaux, adjoint à l'ad-
^^•^'strateur de Mekerra,irrité de l'insuccès
'"l"tif de ces recherches, gourmanda vive-
^ ni 18 zèle de ses agents secrets ; or, une
S. un homme qui se vo---' - -
"on burnous,!
•[ un homme qui se voilait la face avec
""burnous, lui remit des lettres de Bou-
s"" a
Ĵ" fie'infodritgècnoempdreosmtreitbtaunstesnopmomuréels'aarpnilis-,us*
lo

haut. >a. h.nitemj-î .f v '
^ Dans une de ces lettres, le marabout

donne à ses adhérents des conseils ; il leur
anooDce que l'heure est proche et leur re-commande

de se tenir prêts à acheter de la
coudre, qu'il appelle « le musc des hom-
jies », de se garder dos traîtres et des en-vieux,

etc. , ., ,
^ Dans une autre, il les remerqie des

dons pécuniaires qu'ils lui ont fait parve-nir
el il se félicite de leurs bonnes disposi-tions.

)) La trahison était évidente; il n'y
plus à hésiter.

C'est vraisemblablement poussés par celle
déclaration théologique venue de Constanti-nople

que des caïds soumis, el honorés
même de la déclaration française, ont fait|
cause commune avec nos ennemis. Le télé-graphe

nous a lait connaître leur arrestation. ^

Le IT de ligne reviendra ensuite à An-gers
en suivant la rive gauche de la Loire. Il

rentrera dans ses casernements le octo-bre.
[ Union de l'Ouest.)

avait
» Tandis qu'on procédait pariout à la fois

à l'arrestation des coupables, une perquisi-
lioii était faite dans le domicile de Taieb par
y. l'administrateur de Mekerra el son ad-joint,

M. Gazeaux.
» Le plan concerté entre Bou-Amena et

les conjurés élait le suivant : Les contingents
rebelles devaient diriger contre la colonne de
Raz-el-Ma uno fausse attaque, dont l'objet
unique eût été de masquer la marche du ma*
raboul qui, avec une centaine de cavaliers,
poussait une pointe dans le Tell et arrivait
dans la plaine du Msid. îl existe là un tom-beau

aussi vénéré que la défunte kouba
d'El-Albiod-Sidi-Cheikh. Bou-Amena y fai-sait

ses dévotions et appelait les croyants à
la révolte.
» Aussitôl l'heure fatidique sonnée , un

immense feu était allumé «ur le sommet du
Tessala, qui domine tout le pays. A cette
lueur incendiaire s'élevant dans les ténèbres,
l'insurrection éclatait et se propageait avec
une rapidité électrique ; le massacre, l'in-cendie

et le pillage commençaient sur tous
les points à la fois.
» Tel esl le programme dont la réalisa-

lion se trouve compromise par l'arrestation
dudit Taîeb et de ses complices. »
Si ces renseignements sont exacts, on voit

de quels dangers est menacée notre colonie.

Voici le texle d'un ancien felwa qui aurait
été envoyé de Constantinople en Tripolitaine
pour être répandu, en Algérie, chez ceux des
grands chefs, caids et cadis, que l'on sup-pose

être retenus dans la soumission et
l'obéissance par des scrupules de conscience,
el qui se croient obligés de garder leurs ser-
taents de fidéhté.

« Question: Lorsque, dans iin pays au-
trelois compris dans le territoire de l'Islam
et qui en a été distrait par la force, les infi-dèles

changent les mosquées en églises, op-
Pfiment les croyances et remplissent le
wonije d'infamies, si la prince musulman,
poussé par un zèle pur et ardent pour la
'raie foi, veut arracher ce pays aux infidè-
'fis. aQn de le réunir de nouveau au terri-
jûire de l'Islamisme, quoiqu'il existe avec
'es autres Etats des traités de paix qui com-prennent

ce pays, la loi préseote-t-elle dans
pays quelque obstacle à la rupture de la

paix?
» Réponse: On ne peut supposer aucun

obstacle dans la loi. Le prince de l'Islamis-me
ne peut légitimement conclure la paix

Ĵ'ecles infidèles que s'il en résulte avantage
^'profit pour la généraUté des musulmans :
^' ce but n'est pas atteint, la paix ne saura
^'re sanctionnée par la loi. Il devient même
nécessaire de la rompre en temps u l i l e lors-
^• ê Cette mesure peut amener quelque avan-
'8e durable el même passager.
. » Votre Majesté khalife de Dieu sur la
In toujours daigné, dans sa sublime vo-
p t̂e impériale, imiter la noble Sunna du
Prophète. isur,

* Ecrit par le pauvre Ebou Seoub. » "

ê felwa fut rendu, en 4 570, sur la de-
l^ n̂de du sultan Selim II, qui, voulant taire
^. êrre à Venise pour s'emparer des îles
la Méditerranée el surtout de Chypre,'

Com^ " êessaire d'invoquer la loi religieuse
"""e le traité qui le liait avecla République.

Départs clo troupes.

Un détachement de gendarmerie de la 5"
légion, commandé par un maréchol-des-
logis. a quité vendredi Orléans pour se ren-dre

à Sfax.
Cent hommes du 16* de Ugne et cent

hommes du 123' sont partis le même jour
de Coutrus pour l'Afrique.
Un détachement du 25" de ligne est parti

en même temps de Cherbourg pour l' A l -gérie.

Presque pariout les partants sont dési-gnés
par la voie du sort.

Le Corrézien nous apprend qu'au con-traire
à Brive et à Tulle les parlants sont d é -signés
par les médecins, qui désignent les

sujets les plus capables "de supporter les
maladies cliinalériques.

Marseille, 16 septembre.
Le paquebot V i l l e d ' O r a n , de la Compa-gnie
transatlantique, est parli à cinq heures

pour Bone el Tunis avec 1.027 hommes
appartenant aux 33% 43% 100°, H0% 127°
et4A2' de ligne, 3" génie, 4" hussards, 15'
train des équipage», section de télégraphis-tes,

plos 115 chevaux et mulets.

Toulon, 16 septembre.
La Corrèze part avec la 9° batterie du 34'

d'artillerie, les ambulances de la 6° brigade
de renfort el 400 hommes d'infanterie des
92», 55°el 33°. Le S h a m r o c k arrive ayant
fail la traversée n'aller el de retour en cinq
jours seulement. Le T a r n mouille, revenant
de Sousse. Arrivages incessants de détache-ments

destinés à embarquer successive-ment.

Marseille, 17 septembre.
Le paquebot C h a r l e s - Q u i a l de la Compa-gnie
transatlantique est parti à cinq heures

pour Bougie et Philippeville avec 500 hom-mes,
détachés des 5°, 7°, 73° el 4 08° de

ligne, 8° et 9° dragons.

On assure, dit le National, qu'il va êlre
procédera la formation d'une septième bri-gade

de renfort à destination d'Afrique.
L'embarquement de la sixième brigade à

Marseille étant aujourd'hui à peu près ter-miné,
la formation de celte nouvelle brigade

commencera incessamment.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 17 septembre.

Le marché est en pleine reprise. Notre 5 0/0
s'établit au cours de 116.60. On est à 87.20 sur
l'amortissable ancien et k 85.75 sur le nouveau.
L'Italien se relève à 90.20. Le Turc est à 17.55.
L'aclion du Crédit foncier, qui a reconquis tous

les cours de 1,700, ouvre ti 1,703, et ferme à
1,710. Les achats du comptant gardent à ce ni-veau

toute leur activité. On constate aussi des de-mandes
suivies sur le Crédit foncier et agricole

d'Algérie.
La Société française financière est parfaitement

tenue à987.50.
Le Crédit de France poursuit très-vivement son

mouvement ascensionnel. IJ se traite à 790 après
780. Tout indique la continuation de la hausse, car
aux prix actue s le titre rapporte encore près de
10 0/0.
II ya un bon courant d'afîaires sur la Banque de

Prêts à l'industrie qui est recherchée à625. -..li
La Banque nationale est très-ferme à 705. Oo

demande sur le marché libre le Crédit foncier
luxembourgeois à 625. Les Bons de l'Assurance
financière sont à leurs cours antérieurs.
La souscription aux actions nouvelles du Phénix

espagnol s'annonce comme un succès. La Banque
transatlantique est demandée à 642.50. On cote
835 sur le Crédit général français.
..Lyon, 1,840; Midi, 1,296.25. ^

L ' U n i o n annonce lamort de Mf° la mar-|
quise de Dreu'x-Brézé , qui s'est éteintel
jeudi, à l'âge de .<oixante-dix-sept ans, env
son hôlel de la place du Palais-Bourbon, à
Paris, et dont les obsèques ont été célébrées
samedi matin, à neuf heures , en l'église
Sainte-Clolilde.

genl el il faut une attention de tous les ins-tants
pour les garder ou au moins les dé-penser
à bon escient.

iFssbilcatiosis de Biariage.

Mr-rie-AugusIfl Pelletier, sous - lieutenant da
cavalerie, détaché à l'École de Sauraur, et Jeanne-
Elisabeth da Kerkaosel, sans profession, ds Tou-louse.

Charles Boret, cultivateur, de Bagneux, et Marie-
Joséphine Migné, domestique, de Saumur.

'"Chronique Locale eî de TOoesl ^

Le 77'de ligne a quitté Angers samedi
pour se rendre aux manoeuvres de brigades^
qui doivent durer jusqu'au 4°"'octobre pro-'
Chain.
Mi, Le dépôt seul, avec les réservistes non.
iàslruits, restera à Angers pendant celte pé-riode.

' , -"' ;
Le régiment se dirige à pied sur Beaufort'..^

De là il marchera sur la ville de SaumM îOÙ
il sera cantonné. (?H a , ;

De son côté, le 4 35' de ligne, en garnison'
à Cholet, s'avancera vers Saumur. C'est aux
environs de celle ville que la rencontre enlre
les deux régiments auraiieu.

A N G E R S .

Le Patriote annonce la morl de M. Lacour-
Troltier, premier adjoint au maire d'An-gers,

décédé vendredi, après une courte ma-ladie.

F A C U L T É C A T H O L I Q D E D'ANGERS. /!,';fs".';'f,

La Faculté catholique de droil d'Angers'.^
ouvrira ses cours le samedi 4 2 novembre.

Le registre des inscriptions sera ouvert le'^
20 octobre et clos le 4 5 novembre. Par ex-,..,,
ception, les jeunes gens reçus • bacheliers
dons la session de novembre seront admis à ;
s'inscrire jusqu'à lafinde ladite session.
Voici les noms des professeurs chargési^

des différents cours : «In/ii

4" année: Droit naturel. M»' Sauvé
Droil canonique, M»"' de Kernaeret ; Code ci-;
vil, M. Henry; Droit romain, M.Gavouyère;
Droit criminel. M, Du Rieu de Marsaguet;
Histoire du Droit, M. Buston ; Code civil, M.'^
de la Bigne de Villeneuve. ï'^-r ii-'T'î
2' année : Droit romain, M. Aubry; Pro-cédure

civile, M. Bazin : Economie politi-que,
M. Hervé-Bazin.

3' année: Code civil, M. Perrin; Droit
commercial, M. Buston; Droit administra-tif,
M.Lucas; Droit international privé, M.

M. Hervé-Bazin.
Doctorat: Pandectes. M. Aubry; Droit'

des gens, M. Lucas; Droil coulumior, M.^
Du Rieu de Marsaguet.
Le cours de droit naturel esl obligatoire

pour les étudiants de première année ; celui;^
du droil canonique pour les étudiants de se-conde

année.
Les jeunes gens qui aspirent au brevet,

de capacité doivent suivre le cours de Code"
civil [V et 2° année), ainsi que les cours de'
procédure civile et de législation criminelle.'

11 sera fait ohaque semaine des conféren-ces
et autres exercices préparatoires aux

examens pour les étudiants de chaque an-née.

P O I T I E R S . ••^"<''

Les 130 hommes destinés, ainsi que nous '
l'avons annoncé, à compléter le 4° bataillon
du 4 25' de ligne, qui est actuellement en
Tunisie, sont partis samedi malin, à 8 heu-;
res. '

— — —

N A N T E S . '

Samedi malin, à 5 heures 4/2, 400 hom-î
mes du 64°, appartenant à la classe 4 876,'i
sont partis pour rejoindre le bataillon détar
ché en Afrique. f

ji«;On lit dans l'Espérance, de Nantes :
-:W« La mort continue à faucher dans les
T-ungs de nos jeunes soldats en Algérie.
'u.h Un fermier de la commune de Bouaye,
nonimé Pouvreau, avait reçu, il y a quel-ques

jours, de son frère, soldat aux zouaves
d'Afrique, une lettre dans laquelle il se disait '
bien portant et donnait quelques détails sur^
les événements algériens. — Or, vendredi,-
M. Pouvreau recevait une dépêche lui an-j
nonçant la mort de sou frère. '
» Combien de familles ont reçu ou s'at-tendent

à recevoir un aussi triste message!..
Et, pendant ce temps, messieurs nos gou-'
vernants sonl en vacances, à la chasse, è •
tous les plaisirs , se souciant de l'Algérie
comme d'une guigne. »

. On constate depuis quelques jours une
véritable avalanche de pièces de cinq francs,,
en or.
Retirées presque complètement delà cir-culation

il y a quelques années, ces incom-l
modes petits dollars ont reparu et font le dé-sespoir

de bien des gens. On ne se figure
pas la facilité avec laquelle cette monnaie,
s'égare et se perd; il faut pour la manier^
avecsécurité uoe délicatesse el une sûreté da
main toute particulière ; ces exécrables pié-cettes

se dissimulent avec une facililé déplo-rable
enlre les aulres pièces d'or ou d'ar-

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET G ' ',
rue Jacob, 56, A PARIS.

LA MODE ILLUSTRÉE
JOURNAL ÛE LA FAMILLE

Sous la direction de M»« EMMELINE RAYMOND.

L'élévation des salaires étant progressive et
continue, oblige un grand nombre de familles à
s'imposer des privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre de leur budget.
Il y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense

causée par la main-d'oeuvre : Être sa propre
couturière, lingère et modiste , en s'abonnanl à l a
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons e x ce l l e n t s
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique
et théorique de leur exécution.

Un numéro spécimen est adressé à toute per-sonne
qui en fait la demande par lettre affranchie.

On s'abonne en envoyant un mandat sur la posta
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT RT C", rue Jacob,
56, à Paris. Onpeut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois '
et en prenant le soin de les adresser par lettre re—'
commandée. ' l

PRIX POUR LBS DÉPARTEMENTS : tâHÛH' 'h'* édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.^!I9
douze mois, 14 fr. -.!,;•!

4« édition : avec u îe gr. coloriée chaque numéfdi'*
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les librairies des

départements.

MESSAGEMES FLLYLILES
; DE C O C H I N C H I NE

Service Postal k Transports de l'Etal

SOCIÉIÉ ANONYME \ C CAPITAL DK 1.500.000 FR.

Siège Social : ÎO, rue des P y r a m i d e s , à P a r is
ÉMISSION de 6.500 OBLIGATIONS 5 0/0 de 300 FR.

(Jouissance du i" j u i l l e t 1 8 8 1 )
Remboursables au pair en10 années par tirages

au sort et rapportant un intérêt annuel de 15
francs payable par semestre.

SUBVENTION du GOUVERNEMENT FRANÇAIS. 4-.S00.b0O
Montant Total des Obligations au taux de

remboursement 1.9 SO.OOO

40

GARANTIES :
La Flotte et les Immeubles de la Compa-gnie,

représentant plus de 2 millions ;
Les Recettes provenant du transport des
: troupes, etc., pour le Gouvernement fran-ç

a i s ;
Les Recettes du Commerce (voyageurs et
marchandises), se montant annuellement à un

^••milUon environ ;
Une Subvention de500.000 fr. par an
accordée par le Gouvernement français pour
le service postal pendant 9 années dans la co-lonie.

'

Le SERVICE D'INTÉRÊT ET D'AMORTISSEMENT dès Obli-gations
émises n'exige qu'une somma annuelle

de 250.000 fr.
sa PRIX D'ÉMISSION: _

en souscrivant,
le 5 Octobre,
le 31 Octobre,
le 30 Novembre.

25'
62 50
100;
100

Le coupon de 7 fr. 50échéant ItVjanvieriSSi.
sera reçu en compte surlepaiementdu 30 novem-bre,

le taux d'émission
est donc réellement de

287 50 . f^AffWA.. 'J 280 fr.

En outre, les Souscripteurs qui libéreront entiè-rement
leurs Obligalions le 5 octobre jouiront

d'une bonification de 2 fr. 50 par titre et recevront
immédiatement des titres définitifs.

En tenant compte do l'intérêt et de la Prime de
remboursement, c'est un placement qui ressort à
plus ûe 60/0 par An.

la Souscription sera ouverte le 26 Septembre ISSl
AU COMPTOIB I.VOdSTmEL, DE FBA.'VCE

et des Colonies
PARIS, 10, rue des Pyramides, PARIS

E l l e sera close dès que le chiffre de 6.500 O b l i g a -tions
a u r a été atteint et au plus tard le 5 Octobre.

Les démarches seront faites pour l'admission de ces
Titres à la Cote officielle.

ON PEDT SOnSCHIBK DÈS MAINTERAHT
EESPONDAHCK. PAR COR-

ASTHNIE
SUFFOCATION

et TOUX
In d i c a i i o n g r a t i s franco.

écrire à M. le G" CLERT^



« On n'iibusc guère »iC la [lUblicitè quand il
s'agil dc rùpaiidri! des bienfails. »

Lk UnCIl!WOUCAllI.T.

smn A. T i m

rouduu sauK luùdecine, sans purges el naus frais,
par lu dtMicieiiae farine de SanW;, dileiM

Dn BÂRRT, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

phlbisie, dyssenterie,con-iilipalion, glaires,
flatus, aigreurs, acidités, pituites, phlegmes,
nausée», renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, asthme, étour-
dissements, oppression , langueurs, congaslion,
névrose, darires, éruptions, insomnie», naélan-
colic , faiblesse, épuisemeni, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des broncheB, vessie, foie, reius ,
intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-lalion

el toule odeur fiévreuse en se levant. Le

D' Iloutli, Médecin en chef de l'Hôpital Samari-tain
des femmes el des enfanls ù Londres, rap-porte
: « Nalurellemenl riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer el entretenir le
cerveau, les ncrl's, les chairs et les os, la Reva-lescière

est la nourriture par excellence qui,
seule, sulTll pour Hssurer la prospérité des enfants .
et .idiiltcs. Ik'iincoiip de femmes et d'enfants, i
diïpérisHaiil d'atrophie et de laible.sse très pro>ï
îioncées, ont été parfaitement guéris par la Ueva- i
lescière. Aux personnes phthisiques, étique.s eu
rachilique.s elle CGJivieiil mieux que l'huile de
l'oie de morue. »— 35 ans de succès, 100,000
euros, y compris celles de Madame la duchesse
de Castelstuarl, le duc de Pluskovi?, Madame la
marquise de liréhau, lord Stuart de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docleur-professeurDédé, etc.

Cure N " 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit, mauvaise digestion , tilTec-
tions du coeur, des reins cl de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maox ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LKON PEYCLKT, instituteur à Eynan-
cas (Ilaute-Vlenne).
N" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit

ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-turnes.

CureN°99,625. -Avignon. La Revalescière du'
Barry m'a guérie à l'ûge de 61 aus d'épouvantables
souffrances dc vingt ans, d'oppressions les plus
terribles , 5ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'eslomac jour et nuit el des insomnies
horribles.-- BOUREL, née Carbonneltv, ruo du
Balai. H .
Cure N» 100,180. — Ma pelile Marie. chétive,

frêle cl délicate dès .sa naissance, ue prospérant
pas avoc le lail dc nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose et magnillque dc Santé. —
J.-G. T)K MoNTANAV, U, ruc Condorcct, Paris,
4 Juillet 1880.

Quatre fois plus uourrisKtinte que laviande,
elle économise encore 50 fois «on prix en méde*
cines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr.25; 1/2 kil.. 4 fr.;'
Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil., 3 6 fr.,
12 kil.. 70 fr. — Aussi « LA REVALKSCIERE CHO-COLATÉE

», en boîtes, aux mêmes prix. Elle
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux personnes les plus agitées, - r . Bis*
CUITS ANTI DIABÉTIQUES DK REVALESCIÈBE en boîlea:
de 4 , 7 , 1 6 el 3 6 fr. — Envoi conire bon de<
posle. Les boîles de 3 6 et 70 fr. /"ranco. — Dépôt à
SuuHuir, COMMON, 5;3, rue Sainl-Jean; GONDRAND;"
BESSON, successeur de TBXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges P I T ^ ^ ^ ^
pharmaciens et épicierH.'Jnf.'ir'out
8. rue Casliglione, P„i8."'^''^'^Vfi,g>^^

Lignes de Poiliers-Sair. Mo,,ire„iiJ

1)K SAUMOR
fi b. — lïialin.
8 25 —
11 15 —
1 17 soir,
i 55 —
7 50 —

DÉPARTIS
PE POITIEUS
5 11. iO matin.
8 85 —
12 li soir.
6 i5 —

*0 >>• 31 malin.

7
4

tl

«S soir.
55
48 -

Il 1 *^' IJ «ta.

to suit.

l «3 maUn.
5 17 soir.. ,
3 50 _

I 10 47 -
1 3» soir

. U -
I l y a, en outre, un Irain venant,l'A„

P . GODET, P^miétei^^l^^^'^

T r i b u n a l de commerce de S a u m u r .

FAILLITE DTIGHIP, MAX1MILIE1<L î'.'.Vl
Les créanciers de la faillite du sifluV '

Dugrip, Maxiuiilien, marchand tail-leur
à Saumur, sont invités à remettre

au syndic, M. Proust, Ludovic, ex-pert-
comptable à Sautpur, leurs titres

de créances accompagnés d'un bor-dereau
sur timbre, iodiquant les

sommes par eux réclamées ; s'ils pré-fèrent
les déposer au greffe du tribu-nal

do commerce, il leur on sera
doo«é récépissé.

La vérification des créances com-mencera
le vendredi 14 octobre 1881,

à une heure du soir, dans la salle des
faillites du tribunal de commerce de

L e greffier, . .
(590) L. BONNEAU.

Etude de M« LE BLAYE , notaire
à Saumur. -

OFFICE D'HUISSIER

A CÈDRE DE SUITE.
S'adresser, pour avoir des rensei-

p.neinenls, soil î> M' CHALKT, huissier
à Gennes, titulaire dudil office, foil à
M" BocuAssKAU , huissier h Saumur,
son mandataire. (731)

M A I S O N ^
R u e de B o r d e a u x , n"' 24 et 2 6 , dépéri-',

d a n t de l a succession de M . A u b e r t . ' '
S'adresser audit notaire. (581)

Eludes de M» CHAPIN, notaire'*"-
h Angers, '•''''••^

El de M* JOLLY. notaire à Pel-
i J X 9tj ;:'! louailles. • iO'fiH

L e d i m a n c h e neuf octobre mil h u i t cent
q u a t r e - v i n g t - u n , à m i d i , ...,

Au cbAtcau de la UalilIIIèrc,

LA T E R RE

M A B I L L I É R E '
Située commune de Corzé, à dix I t i l o -

mètres d'Angers { M a i n e - e t - L o i r e ).
Vaste château avec ameublement

complet.
Magnifique futaie; '
Trois métairies.
Lo loul occupant une superficie de

cent soixante-douze hectares. w
, Belle chasse. ' .;...' f.

S'adresser à M. PAIN, audit château
de la Mabillièrc. (580)

Grande quantilé do BEAUX FIJTS
Anjou, el beaux cercles, busserie
d'Aûgers.

S'adresser à M. BOUVBT-LADUBAT,
à Saint-Florent. (542)

P o u r e n t r e r en jouissance de suite,

Proitriété
DE

G R A N G E - C O U R O N N E
A dix minutes de l a g a r e d'Orléans,
Coraprenaiil : maison dc maîlre,

pavillon et servitudes, bosquet, grand
jardin d'agrément el de produit.

S'adresser 'A M ' MÉHODAS, not^/re,
ou il M. LOIIEAIN-HCBLOT. (573)

D'OCCASION, r,
Bois de charpente, portes et fenêtres

presque neuves.
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE '
UNE BONNE CHÈVRE LAITIÈRE

S'adresser au sacristain de la
Visitation. ,

BLANC ET NOUVEAUTÉS

M E X M E F R È R ES
6, r u e S a i n t - J e a n , S a u m u r .

On i\eniani\e im açpveniti.

LES MAGASINS DE LA GLANEUSE
,t 51 et 53. rne SîainWean»

i!; SAUMUR,
Demandent deux appren-ties

pouv les modes.
Conditions avantageuses. (543)

OINET-GIBAUDAN
até Purray, BORDEAUX

Vins & Liqueurs de Bordeaux!
, ;CONSERVEiluMENTAIRES
des l'" Marques françaises et anglaises

Envoi de P r i x - C o u r a n t s et
ràponao à toute lettre affranchie.

hiiff/mit des Kpprisçiitaats ivcc bonnes références.

iiii.i

PROCHAINEMENT, OUVERTURE

D R O G U E R I E , H E R B O R I S T E R IE

Ancienne Maison À. P I E fils ct IIAGÏJL F E I G N O CX

E . D ' H U Y , Pharmacien;
Successeur, ^t^-^'à n , .

»V» rue de là Tonnelle, ;

' MALADIES DE POITRINE

ET DE LA CORGE
De lous les remèdes employés jus- '

qu'il ce jour pour guérir les maladies s
graves des poumons et de la gorge, -
aucun n'a donné des résultais aussi ,
certains el aussi constants que la
FARINE MEXICAINE, del D' Benito
del Rio, de Mexico. Lorsque la guéri-son

est encore humainement possible
et que rien n'a réussi, on doit toujours
avoir recours à la FARINE MEXICAINE.
Cet aliment précieux FAIT DISPARAÎTRE
promptement la diathèse tuberculeuse
et les granulations de la gorge, en
redonnant au sang sa composition nor-male

de sanlé. La FARINE MEXICAINE,
DANS UM TEMPS RELATIVEMENT COURT,
fait cicatriser les plaies des poumons
et les granulations de la gorge ; c'est
un fait qui ne peut plus être contesté
aujourd'hui par personne, car plus de
100,000 MALADES GUÉRIS, ALORS QUE
LE PLUS SOUVENT ON LES CROYAIT
PERDUS PEUVENT CERTIFIER que la
F a r i n e S l e x i c a i n e est le seul remède
vraiment efficace pour guérir la PHTHI-SIE

TUBERCULEUSE , la LARYNGITE et la
BRONCHITE chronique, le CATARRHE
PULMONAIRE, lesrhumes,l'épuisement
)rématuré et toutes les maladies de
angueur. La FARINE MEXICAINE est
un aliment tonique et digestif par ex-cellence

, qui peut être employé avec
avantage à la nourrilure des jeunes
enfants, des valétudinaires et des
vieillards, auxquels ELLE BEDONNE
SANTÉ ET VIGUEUR.

Se vend par boites de 1 kilog., 500
el 250 grammes, au priî de 7, 4 et
2 fr. 25, avec une brochure explica-tive

sur sa composition, sonmodo
d'emploi et d'action. Vente en gros:
Cbez le Dépositaire général, à Tarare , i
M. R . B A R L E R I N , p h a r m a c i e n - c h i -miste.

Dépôt à Saumur chez M. GONDRAND,
épicier, rue d'Orléans. (443,'

SB, BOHICTABD SAmT-GERIAm

P R O C H A Ï N E I E N Ï , OUVERTURE
• • DE LA

Provisoirement, 6, rue MoiUéc-du-Fort, 6, à Saumur

Blancs el apprêts ordinaires. — Hepassage à weaf. ^
Machines spéciales pour le blanchiment du lingefinel'des ^

de flanelle. ?l
Cylindre el calendre des toiles damassées. ~
S'adresser à M. BENJAMIN MEUNIER, directeur fioi

S J. I Q B E Î & BBOgUET
USINE &BUREAUXjJ^21^_Rue Oberkampî, PARIS

Transvascnienl des viiis,spirilacux,liuiles,Mères,ete. Artosaseelpuria. SeulesapprteiéMi
en France et à l'Étianger.Solidiléel durée .BB.. - >!

5 MÉDAILLES
P A R I S 1878

Vendues

Ë
Envoi

franco
du

Prospectu:

DE M A G N E S - L A H E NS
pour l'aspiration des vapeurs de

GOUDRON

Croil de la Légion d'Honneur ,
à l'Exposit. uniY. de 1867.

ESCREHODYELLEDûlllilellet
A. O O F I B H,

Adopté* par toutes Iw groBcto»; .
Administration».

DÉPÔT CHEZ TOUS LES PAPETlEBi

X I E B I G

5 Méd'wd'OP, 3 Gis Dipis d'Honneur
PRÉCMS PODR MALADES &MÉKiGE

i ^ , —

Se vend cliez les Épiciers ct Pharmaciens

MALADIES CHRONIQUES
Vices du sang, cancers de toute na-ture

, épilepsie , ulcères, goutte ,
asthmes, catarrhes, rhumatismes,
toux, maladies de la peau, do la poi-.
trine, de l'estomac, du coeur, du foie
et des voies urinaires.m PAIE Xzitt
rison. —Telle est la garantie donnée
par M . R o b b e , docteur homoeopathe,
80, r u e d'Amsterdam, à P a r i s . Con-sultations

de 2 heures à 6 heures et
par correspondance. (Affranchir.)^

Seul mode pratique
rationnel.
Seul mi îlain

l'ExpositionU
do Pari3 1878.

DÉ i" AIL,
dans lea
principales

Pharmacies ^ " ^ ^^

. * Trè.l
î ^ ^ p ^ offlcoçe ;
' ^ ^ ^ conti'o îos'J
^ Oppressions,

Enrouements,
Asthme, I.ai-yn-'î

gites clironiques, etc.
Excellent pjéâeryatlren,

temps d'épidémie. Util» aax
fumeurs de taliac désiieux de

lndfspcnsabl?auî Chanteurs, Oratcm-n,
Avocats. ^ ^
fumo lo Gou.lron ÎJÀSHWAÎM 1 ef

iiro (iu Camplir

' "GO U b R M J V ^ Â Ï Ï N E S ^ L A H ENS
P O U D R E b r e - ^ r e t é e s . g - d . g .

Est au Goudron ordinairo ce quo le papier Rigollot est h la Moutarde.
Manieiiieiit propre ct facile. Fourmi, par simple macération dans l'eau ou lout
autre liquide, uno boisson IRRÉPROCHABLE à 5 centimes lo litre.
;"--^PRIX DE LA BOITE POjaSgUJRBS, 2,50. - DEMI-BOITE, 1,50^

L'Inventeur MAGNES-LAHENS rîriSI TOULOU^ fH'«G*),
envoie PHANCO contre mandat-poste de 1,50 soit le Cigare, soit la demi-boito
de Goudron. • ..,0 ' • • r^^:, . : ;M^^>,, i-:

g

If

MILAWIES DE LA P«A|
, Dartres, Démangeaisons, Vices du Sang

Pharmacie FONÎAINE, TÂRIN[, sttccesseur, 9, place des Petits-FiresJ

Pommade FONTAINE
I,K POT: 2 FR.

Préconisée par les plus grands mé-*
decins de Paris : MM. Delzenne, Gui'^
bout, Horteloup, Pidoux, Bouchardat,
Longet, pour guérir rapidement les
d a r t r e s et la plupart des maladies de la
peau réputées incurables. Son effet est
merveilleux contre les r o u g e u r s de l a
f a c e , l ' i n f l a mm a t i o n des paupières, les
hémorroïdes, les démangeaisons de l a
téte, des oreilles et de toutes les parties
d u corps (frictions légères chaque soir).^

1> GRAINE DE LIN TARIN
PBÉPABATION
NOUVBLLK

pour combattre
avec succès
Constipations

Coliques
Diarriiées

Maladies du foie

Exigerles bottes
en fer-blanc

UNE COItLBBÉB
A SODPE

[MAIIN UT SOIR
BANS DN l/i
BB TBHHK

D'EAU FROIDB
etde la vessie

Marque ilé fabrique.
Prix do la Boîte » 1 fr. 30 e.

» l-'-v, .pjfjl,

Sàîsepareilte MîmE
LH FLACOS : 5 TB.

Salsepareille alcaline eliodi-^
êe, dépurali!paissant coatre IB scro-f
u l e , l e r a c h i t i s m e , les walai}ies;d^-
treuses, sypliititiques, etc. Uienirifé-
rieure à Ja S a k c p a r e i l l e ioàmée otà-
naire, e l l e ne délabre pas Vestowscf'
n i r r i t e pas l ' i B t e s l i n . ( D o s e babiWile:
de uneà deux cuillerées à po(«« "
fflalin, et a u l a a t l e s o i r . )

Salsepareille alcaline simple,
dépuratif a d m i r a b l e contre les d^a^-
geaisons. — Même dose que la BSISS

p a r e i l l e a l c a l i n e iodurée.
Salsepareille ferruglaeff*'

dépuratif. I o n i q u e fortifianl par «K^^
lence. Une cuillerée à soupe aa^^J^^
mencemenl de chacun des aeiii r i'
principaux de l a journée.

Dépôt chez
cien à Saumur

Saumur, iniprimerie de P. GODET^

V« pw noos M.ir. de Swmnr. pow Wg»»*»»»'»» «i« '« «'«««'«'J «̂
mt«l-d4-filltitS«myr^l» /•

Certifié pAri'imprifMf*

t,» MA.»»,


